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Lesen~l'epris19s publiques des pays en"voie 'dE> .devaloppement· cr"Afrique'
specialement ont toujours ete et se trouven~ 'encore 'aujdurd'hui 'cohfmit'ees 1
de nombreux probl~mes de techniques et de gestion pour assurer un developpement

. ;r~pide qe l,euQJ,activite$., j :'.' ',.'.', ".,'.,

Pour sa part, ia Gabse Nationale'de Credit Agricole du Togo, vieille de
11 annees bient6t, se~e et premi~re institution nationale specialisee dans

..1~"tP!ancement de],~Agriculture, at de, totites operations concoUi'ent ali develop­
Pem.mt rural, .a e.\lA"a,qc\!lm1J.~runa, "foule" d'experiences qui lui Ont'Pe~. de
reChercher des solutionsa~ nombraux probl~mes poses 1 travers Ie tcinpi!:

Le caract~re d'institution publique de financement du developpement rural
de la C.N.C.A. lui a valu d'~tre en contact permanent avec toutes les catego­

',cc::ri~(~io-professAcmn4;lH!il&de touta la population, ainsi qu'av"i:' tohtes les
inst.l!l\ces, organisme,s .d'Etat"petites et moyennes entreprises pubHques 0\1

..".I)~:r{r~S, etc••• ,. '!' I·:.",. ,.: .' "

~ '. . ~,'

"j,).'.C~tte grande"clj.1I!'ersite de la clientHede la C.N.C.A., ajoutee ~1lX
difficul,tes inI;lerentEls 1 la gestion du credit de masae'qu'est le'crMit agricole
tout cela explique aisement la somme et la complexite des problilmes de gestion
Elt des problilme!l:te~iquesauxquels elle a 'eu 1 faire face' jusqu'icL

., ,Il serait vain, et utopique de.vouloir donnerici une liste exhaustive de
,~~s,ces probl~es etdeS,;SOlutione.que l'ona essay~ d'appliquer a cli/umn
d'eux. NOUB noUB bornerons, ,cependent 1 en donner'les grandes"lignes en les
cl.assant en quatre grandes categories, 1 savoir f

A. Probli\mes de structures administre,tives internes' 1 notre Orgail'i,SJI!C'

B. Probl~mes de la politique de credit de la c.N.d~A~

C. Prob1~mes des ressources

D. Probl~mes de la formation dupersonnel
,., -;; , 'J' '

.,' .

A-

La Caisse Nationale de Credit Agricole dU,Togo a ete creee ~ar OrdOnnance
en juin 1967 pour repondre done 1 un besoin 'hautement ressenti par Ie' Gouveme­
ment togolais de doter Ie Payo d'une institution specialisee dans Ie financement
dl\ deTeloppementJ'l1'Mll.,.' $lle'a pour'bbjet r "FacUiter toutes I~soperlLtions
p0m-ant concourir ..u)@y~loppement,de 1 'Agriculture, de l'Elev'age,;' de la P~che,
de I'Artisanat Rural".,ainsi que de facHiterla" comniercialisation' et" Ia trans-
fonnationdes produ.:j.ts,provenant de ces' activites'" .

All lendemain c!esa creation, et durant les toutes premiilres anni§es de,!5Jon
activite, la C.N.G.A., naturellement, ne possedait .cOmme seule structure que
sa seulEhDirec1;ion Generaleinstallee dans laCapitala duPays. 00$ ltirsri:>our
jouer Ie r81e qui lui est imparti, elle a da s'appuyer, en milieu paysan, 'sur
des organismes techniques etatiques d I encadrement, et done de vulgarisation
pour la distribution de sE\$credi1:s dont 'nepouvaient beneficial" d' ailleurs que
des cooperatives ou des organismes'l'ublios dEl'developpement.
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La formule, 1 ses debuts, eta!t bonne puisqu'il y ava!t 1m enca<1rement
direct des paysans, mais des probl~mes illlp()rtllnts de remboursement sont
rapidement apparus car 1 la t@1;e de 00& groupements l.eri'\;es de la periode
coloniale, se trouva!ent non pas des paySanB maisdes personnalitea regionales
o~..dE?s.q~~1;~,,~,pro£i~~t ~t~a,C9J1V~~,~ lit, O\»Pkative' pour

_ de1:Q~~ les cr~'ts·.l de8..fins.p~fI8opnlllles.· "T" . '.. ". .,.. , .'
. ,,,,', " ,'," . ,.. , ... ,.

'.' \'

.. '... C'estainsiqu'll.a dem8nde et sur propos1UQ!l,.dE! la c.N.e.A., le GouveJ­
nement, lui-m8me de9u par l'experience de ces cooperatives a pris certaines

'. mesu~e!I dont deux:intel'eSsant particul:i~rement la C.N.C.A.a
.i.. -" ". ~,. ,

; ': ;. "',,' ":,.': : .i:"r .,'" -] ':, .:. > <'Ji ': , ', . .
. . -P<;lrJJH.lttre au. Cred:l.t:.4gricole d<;l,fa,ire!tit!eQteme11t des'pr8'tsl toutes

, ~~s¥ne,s '''i9ra1ee Q\l piiysiqu~s,ben6ficiantCii"\I1l~cadreillent suffisant et
pre$en:t'ant: deB garanties .derembp~s~tC4i\rta:iJles•.
.' . ' "-.. '. , .' .

,.

,.-. \.

ReoJ'gllJ),iser les mouvements coop~at:ifs.
,';,' ,-c' ....... ', . .

;" .. '

, ,-: ,j.:> -.' .... ':, ',~~-:,.-," ~'.; ': ',"-,
'. . t'acbon de reorganisatiQllqUi ",' d~ute veritablement depuis environ'trois
lIDs est in~,e~ ~c'!llia convention d'a./ilsistance signee entre le Togoilft
ltAssociaUim des' Cai_Regionales de Credit: Agricole de Bretagne ethY8'-de­
Loire (France). Mais dejl quelques resultats satisfaisants commencent 1
apparattre~ ...Deux. grandea Imions de cooperatives commencent 1· se restructurer
veri:eab~~m~t.et' ~~i~ljnent progressivement rentables financi~remeii.t•• f ..r..

'-)' .. !' , .•• '-. ' ,. . . .

" - D(autre;p~rl, d~s:'eoopwat:ives de p~~!rt:i,ol1,commencenta;'vcii'rl~ j()\lr
un peu'partoutdans'le Pays. Mais la C.N.C~A. doit, elle-m8me, adapter ses
PJ:'Q,PJ'll~ l'tr;uctl.lI'GS "'~ ,~igenc.es dlJ J89,I!lElDt af:j,n ·de.pouvoir'benef.iciei·'au
JDa,1d,~ &~8;YlU1tages,A;la, reorgani,sa,~~i~.....truct:ures d'aeotieirl: du cr.8dft
~.m:' Ie te~aln:; ... ,~. 'li!,t ,pOUl'q1,l~i ,depU±s'sft.~,~ .egalemeftt.envinm",elle ''iii '

::::l~~a~U:~:~~:sl~:=~eR;~!:~~:~:c~llf*i:!e15n:"t::f}:,c:v~e:-
Cai~_Locales .~: n,!v:ell,lJdes .C~l'COllSc;J:~p:t:ions.,a$!in:i;atrat:i,yeS",(20 entiron
d'id 1 1980). ' Quant au Si~ge, la Direction C~erale a cree ..<;ip.q~ands
Departements qui ,se~a:rtissentles'activi'tes'de laBanque, !savoir a... ,

Departement du Credit et du Recouvrement
Departement des Etudes, Relations Exterieures et de 'la DocUllleritation
Departement des Finances '- Comptabilite
Departement des Mfaires Administratives et duo Persqnnel
Departement de l' Inspect'ion Ci§hera:le et Fob'ation

tf.::P6LrrIQUE DE CREDIT FttmilEcO~~r,;
.'. - "-,:~'... - ".' .. ',-', ;';.' . ,':" . ';'.. .' .

. "Nbl1s l'av9n~,vu, durant ~~~ p~emter~',~eesd'actiV'ites; la~lit~~ede
li':'~~tmais al1.s;(' de recouvJfllment. de laC.N,~C.A.pouvaitser6swner. eil'Ul:Ie .
phraSe; t "F~c~r ilea ~op~ratives ~ute~s et des Organises d-Etilt'de
DeveJ.ojlpement·, de vUlgarisation et d I encadremen,tte~qtledu' paysan".'<m.·
cooprendra alora aisement' les importantes difficult:ea de remboursement et

. dQtl,ccl'impaY~'raW(qudles. s';l trouve.cpnfront~~lJjoul'!i'h\l:i. l,aOaissea 25%
"d'.iq,ayes. ,liinmoy¢m"e;~t plllS de125milliOtis, en ,fr/illl.cs.CV'A de )prov:j.siimS,

pOUr ciients do~feUx., dont:.p~Us de 86 millions au tit:~ du,seulu<lrcioe
.'l'C]76-"lgn'.'; .... '.. '. r·· . • t - '. _,' ~,_!"-'

", . -·.'·;·"'_·:·,.~_"._1.-' ··!I~·-.·· '-. -, - -
,"~: '. ~':::; 3: j-;";"" :":

.C'esta11l8!.CDl'l paJitir'~l973 et plllSPrecistWent, "er-s:la.'lm de 1974,
la C.N~C.A. a' CoDip~~te~t~enseaapoli1;i,qull,fond~ aetuel~t,et,
essentiellement sur 'les' 'structures d' accueil reorganisees ou en reorganisati,on
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en miii~u ruralet So~s l~'conir8le perman~t,qe~. Pl'!Opres stl'!J~S
decentralisees juaqu' au niveau du canton presque. La premi~re de ce..tl'!J~

tureSj,!I?f:l:t l!,s9-<;>O'p'~~a~~r~s, rel'i,j;<\bl<ls g~p~nts c'e vraispayslll.lS.des
p~~a.:t~veses~tielle!JlE'l'l:t,pour,l~,Ull;turesannuelleset les exploit_

• ~~1\4> ¥ tjdlles moy~es. .' '

Les conditions du Credit sont I

Solidarite du groupement en cas d'impayes ,.
Taux d'inter€t pouvant ~tre bonifies selon les textes . .'
~l<iC!ltte's pa::i-traliches avec vis;i.tes tepbniques. r~guli~i-es .• ' .,
Enf'iftj; 1a giu'antie"la plus sOre est la val.eur du payi;~,. d0I;lc lll, ".; ,

,,' . reuss:l:t'el' du'prdje1: . .... . .. . ,
.'!> ".", '..'.Y\ . i. ' •• ; '.-':

-- .~' lea 'Cooperatives; He!'J!ient . les promoteurs 6u exploitalits a~~i.~
indiv!i:duels o:ffrant un mini:Jinun de sUrface finai:lci~re'et. des gara,nt~~~ee,llejj
et personnelles de ramboursement. Cet1:e client~le exploite' essentieliemen't .
des cdtures semi-industrielles ou industrielles, I' elevjLge, e~q....

. •H

',Entih, la c.Ni:~A. 'codunence Af1nll.llcet'so'ft' toute seule, soiten p~rliQj,­
;'};Qtion' ilvec· toutes industri"s Nlro-aiimen.'tjdres .ou .;t~. tranisfo1'liiat'i~)iafl-s.~tes,
'[~e !~l'option~rise'pa.rnotreGouvemementd'intensif!er et d'aoce1.erer l'e
devel~e'ment agricole, clef'de vonte' dti· deva;Loppementintegra:ic).u ·p4f~'l:~~.r~

:';l\UL~iveau d~ lac?~rciali~ation,4esproduit/i,::po~r ~~ci~i:tet ti·r.~+­
i'at;!~ de nos cred~ts, J.~ est c::i'ee des' st~c~res(cooperatJ."a!,.~~~?~!1 :,,,,,
organJ.smes de stabJ.lisatJ.on des 'prix das cereales, ·etc•., avec lesquelles,'
progressivement seront elabores des contrats dits "triangulaires"" c'!,''!,t-A­
di~.entre'·l"'brgan:ismefinancier, l'organiSme diaChatdEl produittet Ii'", .
cooperative ou l'eitPloitantindiVi.duel~,." ':'.'.',:,;~

. ;

,'< 1;;'.::'),. .';-J

,., , : ; ':: .~ ...".

,;.' 'j~S~r'ls~ource~de,la C.N.C.A.,,<n":i,l s'agissede ses fQl1ds propres6u.de
•~~. ccapita1;1X p'El~elltlil Elll general, 1:1:'1.s qu' ils ;apparais$ent dans .1 J analyse
au bilan de 1m (plus de 3,5 milliard CFA. d.'.engageQlents, dont prresde 400 ,;
millions de credits A moyen et long temes, tout"cElla avec des ressources
e~~~~iellElme~t.A·court. terme), .~emontr~~ quela Caisse ne peutplus continuer
J.~~~s ,1 "~gler" avec sEl~~es$otgces'lU!~qtaelllent';!1ationales, tres .':tnsuf.,;'
:tJ.~~tes El~.• tral!:.,Jn,stables, ell, egarcl auxengageBJel1ts que notre orgll.llisme' El.t,
i1PP"ller 1 nourrir..dllns les annees. A venir. , .,.;••.•.;..
,'. '. ..'.' - .... -

:".".:,'~'C~N~C:A~,;,A~dId;'~ces derni~relil anneelil, .dese "tourner vera 1.";'t"':;
. r~,eu~~I." ,soi~ ,en..Ii,i.r<tst~"d<ls institution8 .fin.anqieres. sous-regiOliales," .

r'lgionales etrang~ras ou internationales, afin d'obtenir des capitauximportants,
stables, A moindre cont Elt A long terme. Pour ce faire, i1 etait devenu
.'~,el;'~ti;f., ;dan,s, .le ,but·;4e llous,donnerplUS, de. credit vis--A-vis del'interieur
~t ,de, ,l',e1t,terieUJ',de proP9Se,r et de faire adopter des amenagementS'1qjdrtantS
l' I' Liter-ieur' in@me des stl'!Jctures financieres de la,BllJI,.que. .• '.'

,.. AUgJ!IeIltatiOJ) ,de '333. millions a 1 milliard de francs C,FA dU capital
.. soq;ialde 1a Banque•." ,

,,', ['-" .~ger r'lle~ementdes, taux de la Banqy.aav4¢'.b<mificil'it':l.onpour les
..;. "i"petit~.explo;itants -inQividuels etleE;'900peratives.•

....•



Constitution chaque annee, de diverses provisions ou garanties OOsti­
nees a prevenir toutes causes precoces tendant a~ Ie credi.t

ytc>tlllelnent,· ii'T€Cotwrable:." ,'.',...,' .,,/. ..... ' .,., ',' . :,' , , :':'"
. ......_." r .' ,;.,~.- .. "',-" -,.,",\. '-:". ' ..,'';'~",~' ...~'-..'''' I, ". d.,,·:",1::"-:J;';"'; ~ .\'" . ":.::'}, ). ," .. ~.... '.: r~~-' :'.'

, Il !3OIlv.tfmtde noter 'oepellcUU1t" que nous'rie men-agerms auCi.i1I effort ,'J .
poiJIo developPer la oolleete'.re;!f'epargJl.&nationale'et surtout' i1'~l9'grie r:Ufiile,
qui a: plus que double dans nos livres .." deux ana, et 'qU'il ne"f'aut' en' aiiliUh
cas negliger. . '

J
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D - IA J!'ORMATION DU PERSONNEL.,

Nous pensops, "qlI~l~ ,D1fl1,; Ie plus. grave' ~'tso'1ffrent toutesno.&,' adminis­
trations et partiCl4.i,~reJ!ien;l: la gestion '<I.~ nos entrep~ses publiquea af.ricaines
est'1*insUffisance oule'manque total de qualificatiop. professionnelle, en un
mot, l'absence'd'une formation organisee; du personnel. II faut reconnattre
l'~J:l,"J1ffis~ce,:~:I¥?,sdiff~~tspays,4l:~coles,~;eeDtresou,d'instUuts
.de

l rormat~on techri:j.qu~ oUPlfatique powant.lW1si·preparer Jell j~s avant.
leur entree,~ la VJ.e actJ.ve. '. , J' '. " .< ,.,.

• ,< .

"
D'autrepart, l'aborida:nce quantitative de la main-d'oeuvre non qualifiee

,., \9,t, le15 ,besoins .pressaJ,lts .d,e nos entreprises' en cette m!(l:t:;l~re.font que lors
~es. rec1'1itements. du pel;'SQ1mel, 11 es:t try,s peJ1 ten" coJ!IPte de \l.a qualification.
D!8.ill.e\U'~les budgets, tJ,"~s ~fisants et, tr~s limi;l:es dont. diaposent soUvent
nos' entjoepdses p\lbliques pour Ie personna,}. expliquent. en granl!e·partie cette
situation. Or, ll':lnterieurm&1edes entreprises publiques, la formation
~t!.nue dite f9rmatiem "s!1J,".l~ tas" estm'1-l,a&Ilur~pourdiv~rses'raisons I
ma.D4ue de f9rmat~$ eux-mtines, Prealablement fOl'J!les, .~bsence totale de bul;iget
pour la-':.form;ltionet donc absence de SOIl organis~tion, etc... . '

" 'OOs lors; ne seraii::'ii pas permis" de pense~'~e dana ces conditions, les
resultats positifs' de la gestion de nos. entrePJ'!isespubliques, et done Ie.
developpement de nos pays, risq\ient d'@tre sana cesse repousses a une echeance
tNS lointaine, pour ne pas dire "8. jamais"? Cat:' "'f.re",lit~, ~quoi.,~la
sert-il d'imposer A tme administration ou A wte ehtreprise des m6thodee les
plus modernes de gestion, le.s techniques de pointe les plus 6laborees at les
syst~mesde management dits Ila l'americaine" , .$i les ~es ap;pcii~'1 res faire
appliquer .ou 1: les 'appliquer Ii'en 'poss~dent auetine notion tHementaire eTn'ont
auetine chance d'enacqUerirun jour. . , "",. .

; ..
,La Caisse 1lationale de Credit Agricole du Togo, ayant ~valuele$'resui~ .

tats tNs peu encourageants du sysdme traditionnel d~ fq~tion pl,us ou mtiins
organise.de .nos antreprises publiques, :II: fa;!t-' uneanalyS'Ei ·.ap\>I'clf6n,die cle ,la' .
situation. Elle a, an consequence, decide depus' quelqliesamieeif de creer un
Service de la Formation en lui donnant lEls moyens huma:i,ns et fin~~iersneces- .
saires'! la reussi1:ede sa mssion;· C'est- ainsi qu'im~ cOlrlDP,Ss:ton:',a ete.formee,
chargee, .d,1elaborer un ,programme coherent de-'formation' pour 'tOllS .les agents .de'
la Banque. ""' '." . '. IC:,,' ' . '. .'. ,

.'·1 j! ",',.,".: 'of

I.eprojet presente par bette comiJiissioli ~t4ti:f e~a::i'ett1db acttieli~;nent
prev:oit· t"roispoints essentiels a observer'~ aSsurer' urte bOmle aPi>lica.'t:ion
et un succ~s a ce programme. ' .• , ,."'. " .. "",

1, NecessitedlHniiseen pl:aceou derenfo~t4:·une:l1trit6ti1f.eau sein
de 1 'entreprise, chargee de la formation de-"1:btit 'leper~biiel.

i!. Sondage6'periOdiqueS'a effectuer (sO),ts'dfverseS:,for;nes';: ;wsein du
personnel en rtte de' eonnattre' pilrt'at'temettt 'lEik aSpiratiOils profondes
quant a la formation souhaitee.
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3. Entin, definition de programmes ~e 1 'on doit @tre prft a"modi,fier
v'~i'1"'El "~" lremeffre coiDpletement en cause lors'que 'les ~igencea
de,'1'~olutiOn rapide des syst~esei; teclui:lques"de'gestion nous y

" ,,:',-:;J'~,,11~~.'::.;':··,:·:_· '." .
.,'".,,'- -

P~ui",'la\'C~N.C.A:o e1:' dans ce premier temps; ce progranmle a trO±s doubles
niveaux t,· '.

1:.

Su,," Ie pTan 'interne A 1a Banque
Su!' Ie pial'lnational '
SUl' Ie plan l'''gionll:;' oU international

Pour cacll'es, superieurs '
Pour agents de martriDC
Pour lesemployes au agents d'execution

I ..' "',:U1 ':fOrlliatfon sur Ie pianinteme A 1.. CoN.C.A.
i •. '". . ,

, ,

'" ,\;1:'. "'Forma1::l.on dite "sur Ie tas" ou formation continue = par 'des explica­
tions quotidiennes ou periodiques, Par':agent, ou pe1:itsgrOupes
d'agents de m€me service ou de services dif'ferents, au Si~ge au dans

': lesA~ences. '

',2.. Seminaires' formeIs systematiques, ,'I au 2 par an, organises pour
, ,chaque ,categorie d',agents (cacIree, inattriBe,exectition,ou encore =

,'comptables,: agents de credit, dactylos, etc.).

3. "Reunions, inf'ormelles, 'ponctuelle'S necessitees ,par tin grand sujet
d I actualite en matiere de banque ou d' agriculture, pour l'inf~ation

,',' de tout lepers~nneh ::,: ' '

Echanges d'agents entre agences au d'~ence Ii Siege, de duree,tres
,courte' (1 9.2 'semaines, 1, mois Iliaximum) 'pour apprendre one, men1e~re
execution de certaines tllches bien precises. ' , " ,,' ".' I

.. ',_ l

4.

Ext Tex1:es reglementaires; reg1ementations bancaires,'B.C.E.A.O.,
U.MoOoAo, CoE.D.EnAoOr, BoO.AoD., e~c •••

". '

5. Formation' r'Tflt"emat:iqtlement orgam.see pour les agents
recrutes''I,oodaht 1 mo:1.sminimum, sui-vie d' un rapport
du service de stage et du responsab1e de formation.
Chef definitif' avant ti1:'ularisation, sur 1a qualite
ausSi, bien sur Ie plan'theorique que·prariqu,:.

nduveH",ment
ecrU, c0!1joilit
Rapport ecrit'du

d~ la fOI'llll'tion,

Pour ces 5 points, tous
les' ¢a<!rei; 13t . agents de
'ces formationS.,

les ~gents de la
mattrise doivent

C.N.C.A'"et par1:ieu1i~rement

t!tre mobilises>pour dispenser
, . • fJ .' - ,~

II. La formation sur Ie plan ~ationa1
,f.. • , .... '., OJ'', , ... ' ,-.'

1. semJ.naires, colloques au stages organ1ses' par 1es divers ~et-Vibes ~u
organismes nationaux et touchant aux operations, bancaires ou, agrico­

'les. :(Plan,' C.-N.'P.P.M.E~';;'EConomie Rilrale, Banquesou' APBr/ F'aire
parliciper, o.i"bes l f'omati6nS"iesagents dela 'C.N.C.A. 'suivaiit 1'136' ,
diversc~it'~l"es•. ,"". . . " "
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2~ .. InSC;iptt,~:~~~~,~~;.e~ 1'4~i;;c.~~p~~~~(~els:e~n~ par
I~Educa~~on ~,,:t1~,!-~eet),~<G.~~h:A~A.c9~~ #":e~, 1l.~0~e de
redef"in:Lr rapidement et obJect1vement les condit1onl? ! :l'~1r pour
1 'inscription, afin que ce~acorr(Osponde ! un inteIo@tcertain non
.se1;!I~Q1ent,I;',Cl:~r~~ent! .lll<lis,.4J,lSl!!+ .lilt ~OJ,lt I"0~; ,].~.~!~prise.
Les eleves allis], 1l\SCr1ts do1vent ~tre reguli~rement SU1V1S Pl!-l:' IE}
Service Formation qui doit en inforner reguli~rement la Direction"
Generale. L'inscripti~n:poJ,lrl:'ae-t:X'erefusee a un c~~dat l' annee
suivante, si celui-ci n'a'pas06tenu'un minimum ~ moyenne ou n'a
pas totalise un minimum de presences au cours, etc~.,

III. La fornation sur Ie plan regional ouinte!'!1!tional " .

1.
-' ,.' -', ,'-' .. '- ,-,' .

Mise en stage ouse!Dinaires dan,S des iJ"stituts,"pent1;'es ou ecoles de .
formation th~oriqUe' et pratique (instHut de Formation de la B.C.E.A.O.,
Ecole Internationale de Bordeaux, C<!.saDi RispaX'mio i\ Mil.i;J,ll, .CentX'e
de Formation i\ AbielJ'an,GEFEB· IDE Banqu····. e'MO!IeiiaIe FMI' et-c). tl, ,. , , .
conviendrait cie recen,ser. toul? cas institu't's pOJ,ll'lJII.eeXP:J.oitation
t-ati6Dnelle 'au profltdesagents de la: c.N.e.A. :' .... ,

. , .. - ,.... . ."', .... .. ' , . .. ': ......

Mi~e en 'stage'JratiqUedans les banques ou ~utres organ.i/llDes i\ partir
de nos relations bilaterales directes de cooperatiOn sur' des th~mes

. bien precis .at pour des ,durees limitees i\ 1, 2 ou 3 lIlOi,smaximum =
Caisses Regionales, France', C.N.C.A, Pal'is, ;BoN.D.A., .Abidjan, enfin
banques de ~~eloppement ou:organismes de' credit ,agricola en Afrique
ou ailleurs. Cetype de format'ion est' tree ':l1'ldique et facilement
applicable.Atoutes les.categories d'agents den"tre organisme.
:'". .. -', '. " . '- ' ," ..

SejourA 'la C.N.C.A~
bilaterales directes
d'organisation ~~ .a

,to '" _.-.

d'assistants etrangerstouiQJ,lrs par relations
en vue de divers' i>robl~mes de formation ou
Credit, Agricola., Franca., !'~<:l.)",.l

IV. Formateurs - coOts de la format'ion .

"Tout agen~de Ii.. C~~~C.A. ~ queis que Goie!lt Gon niveau et'~es reaponaabi­
lltes,'doit ~tre un formateUJ' po~r·lesautres.

,. Neanmoins,avec Ie temps, ilsedegagera, specialement. pami,le.s cadres
etlesagents de =~trise, des persorines ayimt plus d'apj;itudes que. <i'autres
aiJ"p.0iI.t de vue pedagogique. '

. ", ,- '. . .

"'Laformationde c¥-lasera"ass,';1~~~,pour qu'a leur tour,Hs puissent
animer la plupart des seances de formation des autres agents.

Quant au c'oOt tie' 1~ 't:ormati~m,eiJ,$.on f:l.rianc!'men.t, i1 f'aut"'q~'il soit
assure, de quelqu~niani~reque oe sait.·' C'est Une condi,~io,n,si!le. qua non de
l'application et de la reussite m@me du programme propose.

Ce coOt sera etudie, calcule et cbiffre' enpermanenc~ dans'le"B~etde
1 'EntrePrise. ., ,c,['.C'

• • . ..' _.'." .' ,'C ";,,",, .,. _.," ,;": '.:~ ".r:f,j. .' ..,;-' ' [;- .

.... Mais en c~ncl~,~~i.l:" .tOJ,lt'!'s les~.eAtative~ diJ,~;LI1~i?ns. alJX cliffe~ts.
probl~es' de .,!losfll):1;fepr~ses. pUbliql,le.s trouven1;, :le.J1l'. plus ,grande. diff1culte
d'applicatiori danSl'liuiUffisance ides moyens finanCieX'~mia Aleur,disposition
par les pouvoirs publics. ' .,' " .
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,Et c'est pourquoi dans les recommandations a adresser a nos~.'~~'
tits: une mention particulillre doit lltre reservee a une assistancefjll-~~"
suff:Lsante de la part de nos Gouvernements a nos entreprises pUbliquii\i~joi!t~(··­
de leur permettre de reunir toutes les conditiona requises a l'abso~~
techniques modernes de gestion. Elles pourront ainsi jouer pleinement:l..,,,,·
r6le en participant tres efficacement au developpement integral de nos PaYs.




